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In na LISNIANSKAYA 

Je demande l'aumône aux mendiants, 

Et j'en fais aux riches moi-même, 

Avec le deuxième souffle entrant 

Dans ma gorge enrouée : 

Tendez-moi votre patience 

De rester au parvis de la vie, 

De tâter d'un bâton la surface 

De la Terre qui recule, pour fuir ! 

Tendez-moi votre don sans défense 

De voir ceux qui donnent, de loin, 

Distinctement, dans la foule vorace, -

Que leurs mains soient abondantes ! 

Tendez-moi votre légèreté 

De ne pas réfléchir et d'avance ne pas savoir, 

En mettant un gobelet sous l'éternité, 

Goûter au miel coulant ! 

Insensibles aux soufflets, 

Bienveillants aux péchés, 

Simples d'esprit, tendez-moi des bienfaits, 

Aux voraces, moi-même j'en tendrais ! 
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